
Jetons les yeux sur les résultats des affaires cana-

diennes pendant l'exercice 1891. Pendant cette année,

douze compagnies canadiennes ont reçu en primes

$4'374>543> quinze compagnies anglaises $1,031.815 et

quatorze compagnies américaines $3,128,297, soit un

total de $8,507,655. Si l'on compare ce résultat à celui

de 1890 on trouve une augmentation de $503,000.

Notre compagnie venait en tête de toutes ses rivales

américaines avec des recettes de $683,931, n'étant de-

vancée que par la Canadian Life au milieu des com-

pagnies canadiennes, anglaises et américaines. Quand

nous considérons les difficultés qui environnaient votre

œuvre pendant la période mentionnée, il m'est impossi-

ble de ne pas m'arrêter un instant pour rendre hommage

à la sagacité et à l'énergie de notre agent général pour

le Canada, M. David Burke. Je dois ajouter que M.

Burke déclare avec la modestie qui le caractérise, que

nos succès sont dus surtout au dévouement et à la lo-

yauté avec lesquels vous avez secondé ses efilbrts.

Quoiqu'il en soit je sais que quelqu'un mérite des éloges

et je les lui adresse sans m'arrêter pour en faire la

répartition.

Mais voyons plus loin et examinons les chififres des

rapports officiels. Au 31 Décembre 1891, les polices en

vigueur étaient au nombre de 1 70, 793, assurant un capi-

tal de $201,645,627, soit, comparativement avec l'année


